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Studie befasst sich Bruno Suter mit der Frage des Ausbaus der diplomatischen
Vertretungen der Schweiz im Gebiet der ehemaligen Donaumonarchie (unter
Einschluss von Polen und Jugoslawien). Die Studie, der ausschliesslich in der
Schweiz zugängliche Quellen zugrunde liegen, spürt den verschiedenen Faktoren
und Motiven nach, welche schlussendlich zum nicht völlig deckungsgleichen
Vorgehen gegenüber den betroffenen Staaten Polen, Tschechoslowakei, Österreich,
Ungarn und Jugoslawien führten.

Zuerst wendet sich Suter den zu den Siegerstaaten gezählten Polen, Tschechoslowakei

und Jugoslawien zu. Er zeigt anschaulich, dass im Zusammenspiel mit
der Völkerbundsfrage - insbesondere um im Hinblick auf den Entscheid des künftigen

Sitzes der neuen Institution Goodwill zu schaffen - eine rasche Schweizer
Anerkennung dieser drei neuen Staaten noch im Frühling 1919 zustande kam.
Obwohl das rasche Vorgehen durchaus als etwas voreilig beurteilt werden kann, mag
sich der Rezensent der weitergehenden Kritik (S. 75) nicht ohne weiteres an-
schliessen. Mit der Entsendung resp. Akkreditierung von Gesandten in den drei
Staaten tat sich der Bundesrat trotz entsprechend geäusserten Wünschen der
Gaststaaten schwer. Mangelnde finanzielle Ressourcen des EPD sowie eher negative

Signale von Seiten des Vororts und des Bauernverbandes führten vorerst
lediglich f921 zur Eröffnung einer Gesandtschaft in Warschau. Währenddessen
wurde das vormalige Honorarkonsulat in Prag «professionalisiert», dasjenige in
Belgrad statusmässig unverändert belassen und eine neue Honorarvertretung in
Zagreb eingerichtet. Erst 1925 erhielt Belgrad eine Gesandtschaft, Prag sodann
zwei Jahre später, wobei die Tschechoslowakei im Rahmen einer Doppelvertretung

von Warschau aus betreut wurde. In diesem Zusammenhang liesse sich allenfalls

fragen, warum Suter seine Untersuchung zeitlich nicht bis auf die
Gesandtschaftserrichtung in diesen beiden Ländern ausgedehnt hat. Für die beiden
Verliererstaaten Österreich und Ungarn gestaltete sich der Anerkennungsprozess
langwieriger. Da ein Anschluss Österreichs an Deutschland lange nicht ausgeschlossen
werden konnte, und sich die Schweiz gleichzeitig einen allfälligen Anspruch auf
das Vorarlberg wahren wollte, erfolgte die Anerkennung Österreichs erst am 9.

Januar 1920. Jene Ungarns zögerte sich infolge des kommunistischen Zwischenspiels
bis im Oktober desselben Jahres hinaus. Demgegenüber erwies sich die Frage der
diplomatischen Vertretung vor Ort einfacher, da der Schweizer Gesandte in Wien
durchgehend auf seinem Posten verblieb und sodann auch in Budapest akkreditiert

wurde. Somit kehrte man für diese beiden Staaten auf eine Art Status quo
ante zurück. Ingesamt überzeugt Suters Studie vor allem in ihrer detailgetreuen
Quellenarbeit. Allerdings würde man sich zuweilen eine differenziertere Beurteilung

wünschen. Martin Tschirren-Keller, Jegenstorf

Rene de Weck: Journal de guerre (1939-1945). Un diplomate suisse ä Bucarest.
Edite par Simon Roth, Memoires et documents publies par la Societe d'histoire de
la Suisse romande, 2001, 519 p.

Dans le debat entre historiens et acteurs de l'epoque qui agite depuis une decennie

l'histoire helvetique durant le Second Conflit mondial, ajoute ä la tourmente
mediatique qui s'est abattue sur la Suisse et aux nombreux rapports de la Commission

Bergier, les cahiers du patricien fribourgeois Rene de Weck (1887-1950)
apportent une voix et un temoignage tout ä l'honneur de la Suisse. L'edition de ce
Journal, six petits cahiers riches de 1500 pages manuscrites trop longtemps prisonniers

des archives. et que son legataire litteraire de jadis, le journaliste Leon Sa-

525



vary, jugeait inopportun de publier, participe d'un utile et necessaire travail de
memoire. Annote et presente par Simon Roth, ce Journal, egalement publie en langue

roumaine, a dejä beneficie d'un large succes en Roumanie.
A l'instar de Friedrich Born ou du vice-consul suisse Carl Lutz ä Budapest, Rene

de Weck, espece rare d'«homme de lettres fourvoye dans la diplomatie» - l'expression

est de sa plume -, aux jugements politiques et litteraires tranches, pourtant
parmi les diplomates les plus ecoutes du Departement politique federal ä Berne et
«respectes» des Autorites roumaines de l'epoque, s'inscrit dans cette lignee de
resistants et de combattants de l'ombre opposes ä l'une des barbaries du siecle, le
nazisme. En poste ä Bucarest, en tant que Ministre plenipotentiaire du printemps
1933 ä l'ete 1945, il sauvegarda une certaine idee de la Suisse. Ecrivain par passion,
par ambition sans doute aussi d'une posterite litteraire, auteur d'une vingtaine
d'ouvrages, grand lecteur et responsable des 1913 de la chronique romande au
Mercure de France, la diplomatie - il redigea en 1911 un ouvrage intitule La
representation diplomatique de la Suisse - fut pour lui un «second metier» qui lui permit
«de ne point prostituer sa plume». L'interet de son Journal est pluriel.

C'est d'abord l'oeuvre d'un ecrivain, qui manie la plume avec aisance, mais aussi
avec une ferocite reconfortante lorsqu'il s'agit des ennemis de la liberte et de la
demoeratie, decrivant au plus pres les situations perilleuses auxquelles il fut
confronte, assenant des critiques acerbes ä ceux des ecrivains frangais qui se sont
compromis avec le regime de Vichy ou ä ceux des «cireurs de bottes de Hitler», les
mettant au pilori, nommement, un ä un, sans autre proces que la lecture de certains
de leurs ouvrages ou les informations qu'il obtient par le truchement de la presse
ou par ses amis, mais inscrivant aussi ä son tableau d'honneur les ecrivains
resistants, les Maritain, Bernanos, Focillon, et d'autres. C'est ensuite l'ceuvre d'un
diplomate, d'un observateur clairvoyant et perspicace de la Situation militaire, et qui,
dans le secret de son Journal, livre propos et reflexions d'une extreme rudesse sur
la realite de la guerre, sur les intrigues politiques roumaines et l'incurie de son
administration, ce «pays du mensonge», critique certaines decisions du Departement
politique federal, emet des jugements de valeur sur les hommes qui dirigent son
pays (Motta, l'«inhumain» fonctionnaire, son ami Pilet-Golaz, ä qui il souhaite
davantage de clairvoyance), scrute l'evolution des esprits et de la presse, romande
notamment, au «langage prudemment mesure», qui «manque de mordant», la

presse suisse allemande lui semble plus courageuse, autant de regards aceres, de
jugements spontanes et rafraichissants qui contrastent singulierement avec la
fonction officielle et le Statut de diplomate que furent les siens et qui l'obligerent,
en public, ä quelque prudence et moderation. En proie aux difficultes dans ses
activites, dans un pays ä la botte des nazis et prive de ses libertes fondamentales, il
intervient neanmoins ä plusieurs reprises en haut lieu pour preserver les interets de
la representation helvetique, n'hesite pas ä protester aupres des autorites
roumaines contre les vexations et les censures de toute sorte dont furent victimes le

corps diplomatique, la colonie suisse ou des «proteges» de la Suisse, insiste aupres
du CICR de charger ses delegues de s'interesser davantage au sort des Juifs
roumains, dont il tente de limiter la deportation vers les camps de la mort. Discret ou
modeste, le diplomate ne s'exprime que rarement sur ce point. Tout aussi peu lo-
quace est-il sur les deportations, sur certains evenements, tel par exemple le massacre

de plus de 700 juifs ä Bucarest en janvier 1941. Son Journal recele cependant
nombre d'observations lucides, de conversations «secretes» ou d'evenements
Impromptus qui, tous, nous transportent dans cet univers singulier des coulisses di-
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plomatiques et mondaines des palais lustres de la noblesse roumaine mise ä l'ecart
par le regime autoritaire d'Ion Antonescu, le «Conducator» qui pactisa avec le
IIP Reich. C'est enfin l'ceuvre d'un homme, au franc-parler et sincere, aux traits
d'humeur parfois brutaux, sans complaisance aueune pour ses ennemis ou pour les
monstres de l'ordre nouveau en Europe: Hitler, qu'il tient pour «un fou criminel»,
Goebbels pour un «diable boiteux», Laval qu'il qualifie de «'gauleiter' de la
France», Petain, de «defaitiste ne», et autres soudards, «salopards», imposteurs
sans vergogne ou mouchards patentes. Ressortissant d'un pays «neutre», Rene de
Weck avoue sans detour sa haine de l'Allemagne nazie, sa «repugnance instinc-
tive» du Boche, Pexplique et la justifie - «ce sont les Allemands qui m'ont appris ä

les häfr» - et, dans un meme elan, dit son admiration pour Churchill et Roosevelt,
«de vrais chefs», ou de Gaulle, le seul espoir pour la France.

A cette edition annotee du Journal de guerre qui couvre la seule periode
roumaine, Iaquelle se clöt pour Rene de Weck dans une atmosphere d'amertume et de
decouragement face l'avenir - il revait de la demeure de la rue GreneUe ä Paris,
couronnement de toute carriere diplomatique pour un Suisse -, Simon Roth
ajoute un bref «appendice» qui retrace la periode de juillet 1945 ä decembre 1949,
pendant Iaquelle le diplomate dirigea ä Rome la Legation de Suisse. «Moi-meme,
j'enrage de ne pouvoir crier tout haut et publier ä la face du monde tout ce que je
confie ä ce carnet», ecrit Rene de Weck. La publication tardive de ces notes prises
au jour le jour dit aujourd'hui, ä la face du monde justement, ce que fut le combat
d'un homme qui toujours revendiqua une grande liberte d'esprit, et eultiva les vertus

de l'intelligence et de Phonnetete jusque dans ses confidences les plus intimes.
Ce Journal complete, certes de maniere insolite, la correspondance et les rapports
politiques contenus dans les Documents diplomatiques suisses, et donne ä l'histoire
diplomatique officielle un visage qui n'a point ä souffrir de deshonneur.

Bruno Ackermann, St-Legier

Angelo M. Godevilla: La Suisse - La Guerre - Les Fonds en Desherence et la
Politique americaine. Preface de Franz A. Blankart. Geneve, Slatkine, 2001 (traduction

de l'edition americaine, Between the Alps and a Hard Place "Switzerland in
World War II" and Moral Blackmail Today. Washington DC, Regnery Publishing,
Inc., 2000).

La version frangaise de cet ouvrage destine prioritairement ä un lectorat americain

fourmille d'erreurs, denaturant ainsi le texte original en anglais; la responsabilite

en incombe apparemment ä la traduetrice, ignorant tout de l'histoire recente
de la Confederation et n'ayant aueune notion de la langue allemande. Son manque
de connaissances l'a conduite ä des interpretations et traduetions qui relevent de la
plus haute fantaisie. A titre d'exemple, l'organisation du Colonel Frey, «Armee et
Foyer», respectivement «Heer und Haus» (denommee dans la version anglaise
«Army and Hearth», «Hearth» etant la traduction litterale du terme «ätre») est
devenue «Armee et Sante». II paraissait impensable qu'un professeur en relations
internationales, enseignant ä l'Universite de Boston, ancien Conseiller en
politique etrangere au Senat americain et ancien officier de la US Navy, puisse ecrire
les balivernes et erreurs nombreuses figurant dans la version en frangais. Je me suis
alors procure la version originale en anglais; son contenu m'a stupefait! En realite,
et contrairement ä la premiere impression qu'en retirent les lecteurs helvetiques,
l'auteur ne cherchait pas, primordialement, ä retablir l'honneur bafoue de la
Suisse des annees de guerre, ni ä contrer les recentes accusations, ainsi que la mise
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